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Comment, en tant que jeune, se projeter dans un avenir qui semble toujours plus
sombre ? Comment se positionner en tant qu’individu face au groupe, comment
dépasser le cliché auquel on correspond, quand le poids du regard des autres nous
pousse à nous réfugier derrière? Comment trouver en soi la force d’assumer ses
contradictions, pour devenir, peut-être, quelqu’un de meilleur ? 

Graines est une « comédie mélancolique », un quasi huis-clos donnant la voix à six
amis dans la vingtaine. De caractères opposés, mais unis par leur besoin et leur
quête de sens, ils tentent de se chercher individuellement et collectivement, de se
comprendre, de vivre. Mais dans un monde où les repères s’effritent et où les
modèles de nos parents et aïeux deviennent inopérants, voire nocifs, cette quête
est loin d’être aisée. 

Avec humour et tendresse, la pièce dresse le portrait d’une génération qui, comme
toutes celles avant elles, veut vivre et grandir, mais ne sait plus comment faire... 

GRAINES 
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COMÉDIE MÉLANCOLIQUE 

« CHAQUE GÉNÉRATION, SANS DOUTE, SE CROIT VOUÉE À REFAIRE LE MONDE. LA MIENNE
SAIT POURTANT QU'ELLE NE LE REFERA PAS. MAIS SA TÂCHE EST PEUT-ÊTRE PLUS GRANDE.
ELLE CONSISTE À EMPÊCHER QUE LE MONDE SE DÉFASSE. »

CAMUS, DISCOURS DE REMISE DU PRIX NOBEL. 

Captation du spectacle : https://youtu.be/IgQwatmij0k



LE SPECTACLE

SYNOPSIS

Six amis vivent isolés depuis deux semaines dans une
maison solitaire, pour tenter d’écrire un spectacle sur la
jeunesse aujourd’hui. Dans un monde à l’horizon toujours
plus sombre, ils veulent comprendre comment leur
génération peut encore se projeter, et à quels modèles elle
peut se raccrocher pour donner du sens à son existence. 

Mais après deux semaines les uns sur les autres, la grande
Histoire est inévitablement supplantée par les petites : qui
aime qui, qui en veut à qui, qui a parlé de qui. En une journée,
mille petites tensions et désirs cachés éclatent et
s’entrechoquent, et chacun se retrouve à devoir faire face à
l’adulte qu’il ou elle voudrait être.

EXTRAITS

ELIE -- Si on arrête d’avoir des enfants, ça veut dire que
pour la première fois on rompt la chaîne ? On arrête de vivre
pour le futur, on vit pour le présent ? C’est ce qui s’approche
le plus d’être le principe de notre propre existence, non ?
Finalement la jeunesse actuelle est peut-être
l’aboutissement final, la quintessence de l’humanité.

JEANNE -- Ça ferait un bon titre pour la pièce,
“Quintessence de l’Humanité”. C’est bien, ça fait pas trop.

ELIE -- T’es amoureuse.

LEA -- Rien ne t’échappe hein? Putain j’ai 31 ans, pas de job,
et je suis amoureuse d’une hétéro de 7 ans de moins que
moi. Je mène ma barque comme une cheffe.
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Qu’est-ce que « devenir adulte » ? C’est passer un certain
âge ; c’est devenir indépendant et autonome, assumer
certaines responsabilités, commencer à construire un
projet de vie ; c’est perdre certaines illusions, pour parvenir
à fixer qui l’on est, à définir son identité. L’adulte, c’est
celui qui peut dire « Je suis ça, je suis là, et je vais par là. » 

Aujourd’hui, cette expression semble être devenue
abstraite : difficile de se définir, quand l’identité et le désir
sont devenus des objets d’interrogation permanente à
l’échelle sociétale ; difficile de savoir où l’on est, quand le
monde semble de plus en plus complexe et
incompréhensible ; difficile de se projeter, quand l’avenir
parait bien plus sombre que le présent. 

La pièce s’ouvre sur une première partie aux apparences
de comédie légère : six personnages aux caractères
facilement identifiables, frôlant même le cliché, débriefent
de leur soirée chargée en alcool et en émotions de la veille.
Ils sont tous amis proches, mais après deux semaines les
uns sur les autres, isolés, les caractères sont quelque peu à
fleur de peau. Au fil des blagues et remarques plus ou
moins fines, plus ou moins bienveillantes, les relations
internes au groupe se dessinent : amicales, amoureuses,
parfois antagonistes. Des jeunes comme les autres, un peu
trop fêtards, pas très productifs, préoccupés d’eux-
mêmes… mais sympathiques. 
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NOTE D’INTENTION

Sauf que peu à peu, l’information se brouille. L’amie protectrice l’est un peu trop, le beauf machiste fait
preuve de finesse et de sentiments, la sage détachée ne l’est pas tant que ça : derrière les clichés
affleurent des humains en quête d’eux-mêmes, aux prises avec leurs peurs, leurs désirs, leurs
contradictions.
 
Et ces quêtes individuelles vont inévitablement entrer en collision. Une angoisse sourde face à un avenir
désespérant commence à poindre, rendant vaine toute tentative de projection, les renvoyant au simple
présent pour se constituer en tant qu’adultes. Puisqu’ils n’ont rien à construire, ils doivent choisir qui ils
veulent être, et tous voudraient être plus que ce que les autres voient en eux. Pour cela, ils ont besoin
des autres : de les aimer, et d’être aimé. 

Mais chacun son tour, chaque personnage voit ce besoin frustré, quand l’objet de son désir le renvoie au
cliché qu’il s’efforce de dépasser. Emerge alors un choix : mettre son ego de côté, et se remettre en
question en s’ouvrant à l’autre ; ou se défendre et refuser la contradiction, quitte à faire du mal à ceux
que l’on aime. Certains échouent, d’autres y parviennent, et dans la mêlée tous finissent malheureux,
sans pour autant que la pièce ne vire au drame, car ce malheur est peut-être un passage obligé pour
devenir, enfin, adulte. La comédie demeure, mais se teinte simplement de la mélancolie des illusions
perdues en grandissant. Et la scène finale, où deux amis parviennent à rire ensemble de leur défaite,
porte en elle une lueur d’espoir, un enseignement intergénérationnel que la jeunesse actuelle peut
apporter au monde : quoique nous réserve l’avenir, le sens de nos existences est peut-être à trouver
dans le bonheur d’être ensemble et différents, dans notre capacité à devenir meilleur par et pour les
autres. 
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La pièce étant un quasi huis-clos aux enjeux quotidiens – du moins en apparence –, la mise en scène a
vocation à servir le huis clos en posant le cadre permettant au jeu des acteurs de se déployer. 

Ce cadre est celui d’un séjour de maison de campagne : une table, quelques chaises, un coin salon. Des
lumières simples, évoluant au fur et à mesure que la journée passe : du matin au début d’après-midi, puis
de la fin d’après-midi à la nuit. 

Mais ce cadre, aussi commun qu’il soit, n’est pas neutre. Au contraire, la pièce raconte l’inopérance des
modèles existants pour la jeunesse, et ce cadre connu, trop connu, échappe aux personnages et les
trahit. Ainsi les vestiges de la soirée arrosée de la veille, bien que nettoyés dès l’ouverture par l’hôte
soucieux de garder propre la maison de ses parents, réapparaissent inexorablement au fil de la pièce,
jusqu’au paquet de chips renversé au sol. Pris dans une sorte de boucle temporelle, les personnages
consomment, boivent et mangent en permanence, comme pour combler le vide de leur existence ; et
cette consommation devient le symbole discret mais omniprésent de leur incapacité à sortir de leur zone
de confort pour tenter de faire avancer leur vie. 

Toutefois, le jeu des acteurs est au contraire nerveux, piqué, car une des caractéristiques de la jeunesse
est d’avoir de l’énergie à consacrer aux sujets futiles. Ragots, discussions potaches, blagues de mauvais
goût ; et par moments, des pics de tension soudains, trahissant l’irascibilité accumulée après deux
semaines les uns sur les autres, et annonçant discrètement la débâcle collective à venir. Le rythme est
soutenu, proche de celui d’un vaudeville ; mais au fur et à mesure que les clichés s’étiolent et que les
personnalités se dévoilent dans tout ce qu’elles ont de contradictoire et d’humain, adviennent quelques
instants de grâce suspendus, des moments intimes où le temps s’étire soudain et où le silence devient
épais. Le rire fait alors place à la tendresse et à la pudeur, offrant au public une seconde lecture de la
pièce autour d’un thème universel : la difficulté à devenir qui l’on voudrait être. 

MISE EN SCENE ET DIRECTION



Damian JELIC
D’origine serbe, il se décide intègre les Cours Florent en 2020, après l’obtention d’un
Master en Digital Business et une alternance au sein des pompes funèbres. Il y
travaille sous la direction de Laurent Bellambe, Olivier Tchang-Tchong, et se découvre
une passion pour l’improvisation, qu’il découvre aux côtés de David Garel, Guillaume
Camous et Matthieu Gambier. 
En 2023 il participe au spectacle Histoires filantes avec le collectif des Risiens,
spectacle improvisé à vingt comédiens. 
Il enseigne l’improvisation et le théâtre au Cours Florent Jeunesse et dans des
conservatoires de région parisienne. 

Fiona MEDJAHED
Elle découvre le théâtre par hasard en assurant un rôle dans une troupe de théâtre
amateur à Sainte-Maxime, dans le Var. Elle décide de s'y consacrer et entre au Cours
Florent en 2019, où elle étudie sous la direction de Léon Masson, Pierre Hancisse, Cyril
Anrep, Olivier Balazuc et Olivier Tchang-Tchong. 
En 2021, elle  joue sous la direction d'Alexandra Badea dans le spectacle Droit de Visite
produit par le théâtre de la Colline. Diplômée du cours Florent théâtre en 2022, elle
s'oriente vers le cinéma en étant tour à tour actrice principale d'un court métrage
réalisé par Hugo Poirier (prix du jury à l'EICAR) puis de Souviens toi maman réalisé par
Sophie Fillion et sélectionné aux Hivernales du Cours Florent. 

Léa MOUNIER
Originaire d’Auvergne, Léa est d’abord venue à Paris pour étudier le cinéma, tout en
faisant du théâtre dans des troupes amateurs. Elle suit ensuite une formation de
comédienne aux Cours Florent où elle  se forme avec notamment Laurent Ledoyen,
Julie Brochen, Olivier Balazuc ou encore David Clavel, et s’initie au Clown aux côtés
de Ben Racja. Parallèlement elle se forme au chant avec Valentina Vagliani. 
Elle enchaîne les courts-métrages et crée en 2021 le podcast Du Bout Des lèvres,
autour du théâtre et de la poésie. En 2023 elle interprète le rôle de Nora dans Une
Maison de poupée avec la Compagnie La Reine de Coupe, puis C. dans Exit avec la
Compagnie Aimer/Haïr. 

L’EQUIPE

Auguste PARENT
Il s’adonne au théâtre dès l'adolescence, suivant la formation Florent Jeunesse
avant de rejoindre la classe tremplin puis la dernière année de formation de l'école,
où il travaille avec Julien Kosellek, Anne Suarez, Christophe Raymond-Dewitt et
Jean-Frédéric Lemoues.  
En 2022 il joue dans Fracassés, mis en scène par C. Tahmasebi, spectacle
sélectionné parmi les meilleurs Travaux de Fin d'Etude de la Saison 2022. Il tient
également le premier rôle dans le long-métrage Même les singes ont des bleus,
réalisé par les élèves de l’ESCAT. En 2024 il joue dans Nuisibles de L. Philibert, avec
le Collectif Crapules.
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Octave PAYE 
Il découvre sa passion pour le théâtre en école de commerce au sein de
l'association Comedia dell'ESSEC, où il met en scène La Tête des Autres de Marcel
Aymé en 2018, puis La Belle Vie de Jean Anouilh en 2019, avant de rejoindre les
Cours Florent, où il travaille avec C. Bodis, L. Masson, A. Malinova, D. Clavel et B.
Blairet, et se forme à l'improvisation en montant avec l'Atelier d'Impro Florent le
spectacle Il était une fois en 2022. La même année il rejoint la classe de P. Parsat au
Conservatoire du 20ème Arrondissement de Paris. 
En 2023 avec la Compagnie Aimer/Haïr il interprète D. dans Exit de Fausto
Paravidino, et fonde en parallèle la Compagnie 90/10, avec laquelle il monte sa
première pièce, Graines. 

Lucile ROUX-BAUCHER
Elle s'initie au théâtre en 2007 avec le metteur en scène Christian Habouzit et la
Compagnie Les 3 Coups, et se forme au Conservatoire Régional de Clermont-Ferrand.
Après l’obtention d’un Master de Médiation Culturelle, elle collabore notamment avec
Laurent Festas sur des projets internationaux, retrouvant sur scène des artistes
comme Karine Deshayes, Karol Beffa et Johan Farjot, puis entre au Cours Florent en
2019, où elle se forme auprès de G.Durieux, Olivier Augrond, Antonia Malinova et Jerzy
Klesyk. 
En 2022 elle joue le seul-en-scène Le Testament de Vanda, mis en scène par Maxime
Cazard. La même année, elle rejoint la formation du Hall de la Chanson, participe à leur
Bal Piaf, et en 2024 s’engage auprès de personnes sous main de justice sur un
spectacle autour d’Aznavour. Elle se produit régulièrement au piano-bar Les Trois
Maillets, à Paris. 
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Dans une société de plus en plus clivée, où le politique ne s'adresse plus qu'à la peur des
individus et a délaissé toute notion d'idéal ou de transcendance, notre théâtre a pour vocation
de participer à « guérir les âmes », à leur redonner envie de vivre pleinement, d’aller vers les
autres, de trouver le courage de s’ouvrir et de devenir meilleur. Il suit une recette simple, à
l’origine du nom de notre compagnie : 90% de rire, de cruauté, de prosaïque ; 10% de larmes, de
grâce et de sublime. Nos spectacles sont des moments joyeux, où le plaisir est la voie d’entrée
par laquelle nous poussons le spectateur à s’interroger sur ce qui fait de nous des humains. 

Notre théâtre est politique, sans être partisan. Plutôt que de louer ou condamner, nous
préférons questionner, en donnant la voix à des personnages profondément humains, aux
histoires simples, banales, mais aux contradictions complexes, tiraillés entre la peur de
s'aventurer au-delà de la vision systémique du monde dans laquelle ils sont confortablement
enfermés, et l'envie, le besoin même, de vivre par et pour eux-mêmes, de se lier aux autres,
d'aimer et d'être aimé, et donc d'embrasser la différence. 

Certains y parviennent, d’autres n’en trouvent pas le courage, tous font du mal à ceux qu’ils
aiment en chemin ; mais tous méritent d’être aimés, car tous, à leur manière, tentent
sincèrement de trouver la réponse à la question aussi angoissante qu’inévitable de l’humanité :
pourquoi existons-nous ?

NOTRE PROFESSION DE FOI
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LA COMPAGNIE 90/10

mail : compagnie90.10@gmail.com

tel : 06.42.18.79.55

CONTACTS

Du 05 au 26 juillet 2025 (relâche les mercredis)
Festival Off Avignon 
Théâtre des Brunes 
32 rue Thiers, 84000 Avignon
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